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nier a exige pour sa formation une pression superieure ä

2 atm., raison pour laquelle il avait echappe jusqu'ä present.
La nitro-alizarine 1.2.3 donne un mono-ammoniacate, qui
se forme instantanement ä basse pression, puis successive-

ment, un di- et un tri-ammoniacate. En general, la presence
des groupes nitros accompagnant un hydroxyle favorise davan-

tage la fixation de l'ammoniac que la presence de plusieurs

groupes hydroxyles. Mais cette fixation est fortement influencee

par la position des groupes substitues. Les resultats obtenus

pourront etre utiles dans l'etude des questions de constitution

et d'affmite des phenols.

B. Susz et E. Briner. — Sur les rendements energetiques reels

de la production de Vozone par Veffluve et leur amelioration.

Les recherches recentes 1 montrent que ce sont des pheno-
menes de nature electronique qui jouent le role principal dans

la formation de l'ozone par effluvation de 1'oxygene. L'energie
electrique est done une donnee de tres grande importance dans

l'etude de la production de ce gaz. Seule la connaissance exacte
du facteur de puissance permet de calculer cette energie dans
les appareils habituels pour courants alternatifs. D'autre part,
Briner et Durant. ont montre qu'ä basse temperature le rende-
ment apparent (rapporte au produit volts-amperes-heures) de

l'ozone est considerablement augmente. Cette amelioration dans

l'utilisation de l'energie electrique correspond-elle k une
augmentation du rendement vrai (rapporte aux watt-heures)
lorsqu'on prend en consideration le facteur de puissance

C'est pour tenter de repondre ä cette question et pour faciliter
le calcul de l'energie reellement depensee dans l'effluveur, que
nous avons repris les essais de von Wartenberg et Treppenhauer2
et plus recemment de Boissonnas et Briner 3 en etudiant la

1 Bune et Daniels, J. Am. Chem. Soc. 46, 2027 (1028); Kruger
et Utesh, Ann. der Physik, 78, 113 (1925).

2 Von Wartenberg et Treppenhauer, Zeitschrift für Elektrochemie,

31, 633 (1925).
3 Boissonnas et Briner, C. R. de la Soc. Physique et d'Histoire

naturelle, Geneve, 44, 2 (1927).
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variation du facteur de puissance en fonction de la pression, de

Fintensite et de la temperature.
Nous avons recherche tout d'abord la quantite d'energie

mise en jeu durant l'effluvation en faisant la somme de la cha-
leur necessaire ä la formation de 1'ozone, recueilli et analyse
de la maniere habituelle, et de la perte de chaleur dans l'efflu-
veur. Ce dernier etait plonge dans un calorimetre forme d'un
double vase Dewar rempli d'un liquide isolant, parafline ou
toluene, a la temperature voulue (de 20 a — 70°). Un agitateur
helicoi'dal assurait Fhomogeneite de la temperature et un
dispositif electrique permettait des calibrages avant et apres
les essais.

Cette methode, qui fournit des resultats assez surs, est

malheureusement impraticable ä la temperature de Fair liquide,
aussi avons-nous eu recours ä une methode electrique permet-
tant d'etudier toutes les temperatures: la methode dite des trois
amperemetres. Elle a necessite la construction d'une resistance

sans capacite ni self-induction. Apres certains tätonnements
nous avons adopte de petites resistances ä bombardement

cathodique que nous avons groupees de differentes manieres,
de fagon ä obtenir des courants de diverses intensites. Cette
methode — dont nous avons compose les resultats avec ceux
de la methode calorimetrique, obtenant une concordance
süffisante — est assez delicate et il fallut souvent compenser par le

nombre des mesures Fincertitude des resultats isoles.

Nous ne voulons pas nous etendre ici sur tous les resultats
trouves en faisant varier les conditions de debit, d'intensite,
de pression ou de surface des electrodes; nous ne donnerons que
quelques valeurs moyennes se rapportant ä la variation de la

temperature. Les conditions optima entre lesquelles s'exercera

notre comparaison seront la pression atmospherique pour la

temperature ordinaire et la pression de 200 mm de mercure, qui
s'est montree la plus favorable ä la temperature de Fair liquide

pour la plupart des effluveurs etudies.

A la temperature ordinaire le rendement apparent est d'en-

viron 20 gr par kilovolt-ampere-heure, ce qui correspond ä un
rendement energetique — fraction utile de l'energie — de 2 %
environ. Le facteur de puissance etant de 0,2 en moyenne, on
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voit que le rendement vrai sera de 100 gr d'ozone au kilowatt-
heure et le rendement correspondant de l'energie d'environ 8 %.

A la temperature de l'air liquide les rendements apparents
s'elevent respectivement ä 30 gr au kilovolt-ampere-heure et k

3 %. Le facteur de puissance varie un peu et se trouve tantöt
legerement plus fort, tantöt plus faible qu'ä la temperature
ordinaire, si bien que le rendement vrai atteint 250 gr au

kilowatt-heure, ce qui correspond ä un rendement energetique
de 20,4 %. Nous ajouterons que plusieurs essais ont meme donne

un rendement vrai de 270 gr (22 %). C'est, ä notre connais-

sance, le plus fort rendement obtenu a ce jour.
Les appareils industriels de production de 1'ozone ont dans

les conditions normales un rendement superieur a nos effluveurs
de laboratoire. Nous sommes en droit d'esperer que 1'ameliora-

tion apportee par l'emploi de basses temperatures sera la meme

que celle que nous avons constatee au laboratoire. Le prix de

revient de l'oxygene actif obtenu ainsi par la decharge electrique
est peu eleve au rendement de 30 % sur lequel on peut compter.

Seance du 5 decembre 1929.

Pas de communications scientifiques.

Seance du 19 decembre 1929.

Ed. Parejas. — Le bassin de Geneve se preterait-il ä une
etude des varves glaciaires

Les admirables etudes des varves suedoises dues ä de Geer1

et ä ses collaborateurs ont permis de dater d'une fatjon absolue
les phases de retrait de la derniere glaciation scandinave pendant
une duree de 9500 ans puis de determiner la longueur des temps
post-glaciaires. Ceux-ci ont debute il y a 8700 ans environ par
la dislocation de la calotte glaciaire nordique en deux lobes.

1 G de Geer, A Geochronology of the last 12000 years. Congres
geol. intern. XIe session, Stockholm, 1910. Comptes rendus, vol. I,
p. 241-258, Stockholm, 1912.

Id., Schwankungen der Sonnenstrahlungszeit 18 000 Jahren.
Geolog. Rundschau; Bd. XVIII, 1927, p. 417-454.
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